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« Éva Doumbia interroge les dominations 
qui se cachent dans nos assiettes. À 

déguster, à partager, sans modération. » 
Sceneweb
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fondation, Théâtre de la Joliette (Marseille) I AIDE Anis Gras-Le Lieu de l ’autre (Arcueil), Fundamental 
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Éva Doumbia 
Née à Gonfreville l’Orcher, dans la banlieue du Havre, d’un père ouvrier et immigré et d’une 
institutrice elle-même fille de cheminot, Éva Doumbia se définit comme métisse autant 
du point de vue culturel que social. Le milieu familial où elle grandit brasse ouvrier·es 
syndiqué·es, travailleur·euses immigré·es, étudiant·es africain·es, instituteur·ices 
normand·es… Après des études en Lettres modernes et théâtrales à l’Université de 
Provence, elle se forme à l’Unité Nomade de Formation à la mise en scène.

Sa démarche artistique questionne poétiquement les identités multiples, et tente la 
construction sensible de ponts entre différents mondes : l’Europe où elle est née et vit, 
les Amériques (Haïti, les États-Unis, le Brésil) et l’Afrique (Abidjan, Bamako, Ouagadougou, 
Niamey, Brazzaville, Libreville). Son travail croise les formes et les disciplines. Régulièrement, 
elle sort des théâtres et propose des performances dans des lieux atypiques (salon de 
coiffures, barres d’immeubles, caves et galerie d’art, chambres d’hôtel).

Elle est membre fondatrice du collectif Décoloniser les Arts. En 2018, elle implante 
sa compagnie dans sa région d’origine, la Normandie, au Théâtre des Bains douches 
d’Elbeuf. Dans le cadre de cette résidence artistique, elle crée la série théâtrale Devoirs 
Surveillés (DS). Elle crée Le Iench en 2019. En 2021, elle crée au Festival d’Avignon le 
spectacle  Autophagies. Depuis 2022, elle est artiste associée au Théâtre du Nord - CDN 
Lille-Tourcoing-Hauts de France. 

2 spectacles d’Éva Doumbia seront présentés au Théâtre de la Croix-Rousse la saison 
prochaine : Le Iench et Chasselay et autres massacres. 

metteuse en scène



	

	 Tout a commencé dans les années 1980, avec l’ouverture du premier 
restaurant africain du Havre, par mon père. Il y proposait du mafé. J’ai longtemps 
pensé que ce plat à base de poulet et de pâte d’arachide était un plat traditionnel 
d’Afrique de l’Ouest. Or, ce plat national malien n’est consommé que depuis le 18ème 
siècle, probablement arrivé avec les habitudes culinaires des colons européens.  
 
	 Je me suis alors demandée d’où provenait la plupart des aliments que nous 
consommions aujourd’hui en Afrique : banane, riz, chocolat, ananas, mangue... J’ai 
réalisé qu’aucun d’entre eux ne poussait sous le Sahara. Au creux des goûts, du plaisir 
de la bouche, se nichent des histoires de voyages, de conquêtes, de dépossessions, 
de déportations et de mises en esclavage. Nos plats et nos assiettes sont envahis 
par l’Histoire. Consommer ces aliments, en résumé se nourrir, c’est se manger soi.  

	 Syncrétique, Autophagies va plus loin que mes précédents projets, car il lie la 
mémoire de la colonisation avec les mécanismes actuels d’exploitation, tout en tentant 
l’invention d’un rituel de soin, ludique et contemporain. Ce spectacle rappelle que se 
nourrir aujourd’hui c’est, d’un point de vue symbolique, manger d’autres êtres. En 
consommant une tomate par exemple, j’incorpore également le travail de personnes 
qui ont été exploitées pour que ce fruit arrive dans mon assiette. D’une certaine façon, 
cela me rend esclavagiste. C’est beaucoup plus complexe et profond que notre simple 
besoin quotidien. Manger modifie le paysage et transforme le monde.

Éva Doumbia

 
      En partenariat avec l’Université Lyon 2, le TXR propose aux personnes malvoyantes 
ou aveugles qui le souhaitent d’être accompagnées d’un·e étudiant·e souffleur·se qui leur 
chuchotera à l’oreille la description du spectacle. 
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